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vahut, la soulevé au-dessus
mle ; elle ne sait pas s' il
encec humaine ouI divine, ni
- aiue le plus, dlés paroles
tes qui lui sont verséets oit

qui les verse, -et si c'est
elle aime ext Didon out Li-
lle aime en Dieu. -Mais elle
on1 affection, Sai piété filialu
ýcents si passionnéus, que le.
iprouve qtuelquie remords. Il
d'avoir déchiaîné cet orage.

forte. Regar-
Dis pas. je nec
re vie uni élé-
Lrai ue éner-

It ta-
p)1lus

c'est la pureté demeurée inviolable
du ce muiituel attachement.

Que l'Amnie ait manqué dle discré-
tion en livrant à u pui.lie, soit-

Ven~t iiialinituntioI iév, les chers sc-

cruts dol son âme, celai peuit être dlis-

éluté ; que l'écrivain qui at rapporté
les détails (lu son entrevuec, en ait

exagéré les mots par un effet deé sai

riche imagination dle brillant jour-

nialiste, cela peut encore être admis.
Mais que l'on puisse, lin moment

soupçonner le but moral et l'in-
tention pieuse (le Mmle Thi. V, -

trop comnue maintenant pour que

sonit ednyn la dérobe entière-
ment - cela nie saurait élever î'oiii-
bre mêmýne d'uni doute dans l'esprit

dle tous ceux qui ont un le privilège
dé la voir du près et (le v-ivre dans
son initim»ité.

mission dle défendre
Contre les a1CCulsa-

ses (Iue l'onI 'a portées
Ile-inêtuei refuserait, je
répondre. Dans ski
f, Ilr.'i mIi fonrte

grande estime e» laquell%
(_ýraudeur tenait Mile Vi
nie et rend suiperflu tout ce qi

pourrais ajouter sur ce délicu
jet.

Nos lecteurs verront avec pl
uin extrait des -Impressions d'
rique" publié d]ans, une autrec
nie. il suffira polir prouver le
initérêýt que peuit leur offrir ce
qui obtiendra 1,krrmi noms, J'un
conviction, uin tangible et re
cès.
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>iholItue de motitbTul
La -ritique dle ce remnarqui

ianti, écrite par 'M. I~ ~
paraîtra danis le p)rochini

dle Françoise- conltienldraý 11
tre dI'Ottktwak" dle notre cc]
trice faivorite, Yvtt ron
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